
  
 

Katoomba, le 13 juin 
 

 
Depuis Sydney, je suis venue dans le parc ‘Blue mountains’. Il porte ce nom parce que des arbres 
diffusent de l'huile et qu'avec des gouttes d'eau, cela donne aux arbres la couleur bleue. 
 

  
 
Superbe ce parc, impressionnant, j'ai passé la journée à le sillonner de tous les côtés avec un mini bus. 
Je vais rester ici 2 jours peut-être 3, pour aller faire des virons dans les coins les plus jolis ou les plus 
impressionnants qu' il faut choisir et ce n'est pas facile.  
Mais tout est si calme ici que le repos et le silence vont me permettre de mieux choisir. 
J'ai retenu ma place pour Melbourne dimanche. En ce moment tout à l'air très calme, pas de grands 
départs, personne dans les cars, nous étions 6 dans le mini bus, et pas de problème pour avoir un siège 
dans l'avion.  
  

Katoomba, le 13 juin 
  
C'était trop beau, aujourd'hui, il pleut. Je repartirai donc ce soir pour Sydney vu que depuis ce matin, 
je marche sous la pluie et en j’ai mon compte, surtout que comme paysage il y a brume et encore 
brume de tous les côtés.  
 
 
 
 
  



Sydney, le 16 juin 
  
Il pleut toujours des cordes. Cette auberge a le toit plein de trous . On y circule très bien en slalomant 
entre toutes  les cuvettes au sol, je me prends pour une des soeurs Goitschel.  La nuit, c'est un peu 
bruyant. mais l'auberge est beaucoup moins chère et internet y est gratuit, on ne peut pas tout avoir.  
  
Rencontre avec une Italienne qui ne donne pas vraiment le moral pour le retour, 
« je viens ici parce qu'en Italie, c'est comme en France, la situation n'est pas bonne, je travaillais tant et 
plus pour toujours payer, payer, ce n'est pas vivre ça, vivre, je n'en avais pas le temps. J'ai tout vendu 
et essayé les pays anglo-saxons, c'est nettement en Australie  le mieux et pour s'installer et pour vivre. 
1 an d'etude pour me reconvertir ». 
C'est fou le nombre d'européens que j'ai rencontrés  qui viennent s'installer à l'etranger (même au Chili 
) pour  avoir le temps de « vivre », tous  disent la même chose. et je pense à cette réflexion d'une 
femme des Fidji: « nous on est pauvre, on n’a pas tout ce que vous avez mais on est heureux ».  
  
Je me demande si avec nos télévisions grand écran, nos TGV, nos 4/4, notre sécurité sociale et nos 35 
heures  on est aussi heureux que ça ( à l'étranger, même ici, les médicaments sont autrement moins 
chers que chez nous, à croire que les labos ont bien compris à quelle clientèle ils avaient à faire)  
  
La réputation française est bien assise, les français sont prétentieux, et oui, c'est comme ça.  Vlan dans 
les dents. je suis française.... 
  
marie 
 
 


